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INTRODUCTION PRATIQUE A LA SYSTEMATIQUE DES ORGANISME S
DES EAUX CONTINENTALES FRANÇAISES

Practical introduction to the systematics of organisms of French continental water s

PLANIPENNES, MEGALOPTERES ET LEPIDOPTERES
A LARVES AQUATIQUE S

par Michel DETHIER

(Museum d'Histoire naturelle 1211-Genève 6 et Institut d'Hygiène I ,
Hydrobiologie, 1211-Genève 4 )

et Jean-Paul HAENNI
(Musée d'Histoire naturelle, 2000-Neuchâtel, Suisse )

Résumé . - Des clés illustrées permettent la détermination des genres et de certaines
espèces des Planipennes, Mégaloptères et Lépidoptères à larves aquatiques vivant e n
France et dans l'es régions voisines . Les principales caractéristiques morphologiques e t
biologiques de ces insectes sont fournies et on trouvera dans la bibliographie les réfé-
rences des principales faunes et articles les concernant .

Abstract. - Illustrated keys to genera and some species of Planipennia, Megalopter a
and Lepidoptera with aquatic larvae living in France and surrounding regions are given.
The chief characteristics, both morphological and biological are reported and th e
references of the most important faunas and papers concerning these insects are given
in the bibliography .

PLANIPENNES ET MEGALOPTERES

INTRODUCTION

Planipennes et Mégaloptères sont deux ordres d'Insectes très proche s
parfois regroupés, avec les Raphidioptères, sous le terme de Névroptères ou
Névroptéroïdes (certains auteurs appellent aussi Névroptères s . st. les seuls
Planipennes) . Ce sont parmi les plus primitifs des Holométaboles (ou Endopté-
rygotes) et ils sont restés fort proches du stock ancestral du complexe panor -
poïde (IMMS, 1970 ; BERTRAND, 1954) .

Parmi les quelques 4 500 espèces connues, seul un petit nombre ont des
larves aquatiques (8 en France sur quelques 150 espèces), certaines d'ailleurs
étant simplement hygropétriques (Osmylus) .

Petits à très grands (Ascalaphus par exemple), les Névroptères ont parfois
une allure générale qui pourrait conduire éventuellement à les confondre avec
des représentants d'autres ordres . Mais il s'en distinguent toujours aisément :
les Odonates ont des antennes beaucoup plus courtes, les Trichoptères ont de s
ailes densément poilues et peu de nervures transversales, les Ephéméroptères
ont les ailes postérieures nettement plus courtes et 2 ou 3 cerques au bout de
l'abdomen, les Plécoptères ont des tarses à 3 articles et leurs ailes, au repos,
sont posées à plat sur le dos, les Mécoptères ont des pièces buccaLs allongées
en rostre . . . (IMMS, 1970 ; WESENBERG-LUND, 1943 ; VAN DER WEtr .F, 1910) .
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MORPHOLOGIE GÉNÉRALE .'

Les adultes des deux ordres ont en commun un corps mou, de longue s
antennes, des tarses à 5 articles, des pièces buccales broyeuses . . . Les deux paires
d'ailes, membraneuses, sont très semblables et portent de nombreuses nervure s
(les ailes antérieures sont très légèrement plus grandes que les postérieures) .
Au repos, elles sont repliées en toit sur le dos . La planche I permet de
déterminer facilement les adultes des trois genres à larves aquatiques repré-
sentés en France continentale (pour Neurorthus, v . figure 1) . On voit notammen t
que les Mégaloptères ont le 3` (ou 4e ) article des tarses aplati et bilobé et que
les extrémités des nervures sont rarement bifurquées tandis que chez le s
Planipennes, aucun articles des tarses n'est aplati ou bilobé et que les nervures
sont presque toutes bifurquées à leur extrémité distale .

Ajoutons encore que les Mégaloptères ont généralement des nervure s
grosses et saillantes tandis que celles des Planipennes sont beaucoup plu s
fines, que les premiers ont un prothorax bien développé et qu'il est rédui t
chez les seconds . Les larves aquatiques ont toutes une forme élancée et
fusiforme plus ou moins marquée, des pattes et des pièces buccales bie n
développées et bien visibles . Ces pièces buccales sont cependant de typ e
broyeur chez les Mégaloptères tandis que les Planipennes ont des mandibule s
et des maxilles allongées en une sorte de rostre piqueur-suceur . La planche 2
permet de reconnaître d'emblée ces différentes larves . Les larves de Sialis
portent 7 paires de prolongements latéraux articulés et ciliés (trachéobranchies )
et un prolongement caudal unique, sur le dernier segment abdominal, égalemen t
cilié. Les larves de Sisyra possèdent également 7 paires de trachéobranchies ,
mais en position ventrale et d'un aspect fort différent ; elles ne possèdent pa s
de prolongement caudal . Les larves de Neurorthus et d'Osmylus ont 8 paires
de stigmates et les seuls prolongements remarquables sont les deux pseudopode s
cylindriques, rétractiles et munis de crochets que porte le segment anal de s
larves d'Osmylus. Les larves aquatiques de Planipennes ont une pilosité souven t
bien développée et présentent trois stades tandis que les larves de Sialis son t
plus glabres (à l'exception de leurs appendices) et passent par 10 stades avan t
de se métamorphoser .

On trouvera, sur la Morphologie et la Systématique des Névroptéroïdes
en général (et des espèces à larves aquatiques en particulier), d'abondant s
renseignements dans les travaux de ACHTELIG (1975, 1976), ACKER (1960), AsPBcK
& ASPOCK (1969), ASPOCK & al . (1980), BARNARD (1978), BERLAND (1951, 1962) ,
BERTRAND (1954), TJEDER (1954, 1970) .
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.` BIOLOGIE
REPRODUCTION .
Chez les mâles de Névroptéroïdes, la copulation est souvent précédé e

d'évolutions particulières (chez Sisyra par exemple) . Les œufs, ovalaires et
avec une saillie de forme variable sur le micropyle (ELLIOTT, 1977 ; KAISER,
1977), sont directement déposés sur les feuilles des plantes riveraines (Sialis )
ou sur des pierres (Osmylus, Sisyra), toujours près de l'eau (chez les espèce s
à larves aquatiques), en groupes importants et souvent en files régulière s
(plusieurs centaines chez Sialis), ou en quantités plus modestes et en fil e
unique (2 à 25 oeufs chez Osmylus), voire même parfois isolément (chez Sisyra) .
La ponte de Neurorthus n'est pas connue .

La durée de l'incubation varie avec la température : 1 à 3 semaines chez
Sialis et Osmylus, seulement 1 à 2 chez Sisyra . Généralement, les éclosion s
ont lieu de nuit et à peu près simultanément dans une même ponte, en mai -
juin, début juillet chez les espèces des 3 genres ci-dessus . Il y a 10 stade s
larvaires chez Sialis, seulement 3 chez Osmylus et Sisyra ; le premier stade
(larvule) est assez différent des autres, ces derniers présentant très tô t
l'essentiel des caractéristiques de la larve âgée . Le développement larvaire
prend plus d'un an chez Sialis (parfois 2 et même 3 en altitude) ; il ne dure
en général qu'un an chez Osmylus . Chez Sisyra fuscata, le cycle, qui s'étend
aussi sur environ un an, est compliqué du fait que d'un même lot d'oeuf s
(pondus en mai) peuvent sortir 2 séries de larves : une première (la plus
importante) se développe lentement pendant l 'été, quitte l 'eau en septembre ,
hiverne sous forme de prépupe dans un cocon, les adultes émergeant finalement
en mai-juin. La seconde, numériquement moins importante, croît rapidemen t
pour entrer en pupaison après quelques semaines et atteindre le stade adult e
en août-septembre, bouclant ainsi son cycle en 4 ou 5 mois . Ces adultes pondent
immédiatement et les larves, après un rapide développement, hivernent a u
stade prépupe et émergent aussi en mai-juin .

La pupaison se fait toujours hors de l'eau, soit dans un cocon de soi e
dissimulé dans des crevasses de murs ou dans les mousses (Osmylus, Sisyra) ,
soit dans une chambre creusée à 1 cm de profondeur dans le sol humide o u
sous des débris végétaux et que ne protège aucun cocon (Sialis) . La nymph e
sort de son cocon ou de sa chambre nymphale et l'éclosion proprement dit e
a lieu au dehors . (v. aussi les travaux de GEIGY, 1937 ; GEIGY & Du Bols, 1935 ;
GEIGY & OCHSE, 1940 ; AsPbcK & al ., 1980 ; Du Bois & GEIGY, 1935 ; KAISER, 1977) .

RESPIRATION .
Les adultes ont une respiration aérienne par trachées, il y a 3 paires de

stigmates thoraciques et 8 paires de stigmates abdominaux . La respiration se
fait par des trachéo-branchies chez les larves de Sialis et de Sisyra (GAUIVIOr'r ,
1966) . Les larves d'Osmylus ne sont pas véritablement aquatiques (v . plus loin )
et ont sans doute une respiration aérienne. Les larves de Neurorthus ont une
respiration cutanée (ZwICK, 1967) .

NUTRITION.

Les larves de Sialis sont carnassières et très voraces (larves de Chironome s
et de Plécoptères, Oligochètes, Crustacés benthiques) ; les stades avancés
s'attaquent même parfois aux stades jeunes . Les larvules (premier stade) s e
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nourrissent de micro-organismes et de détritus. Les larves d'Osmylus sont
prédatrices, le premier stade s'attaquant à des Collemboles et des Hydraca-
riens, les 2 autres à des larves de Chironomes ou de Tipules . Leur saliv e
contient un poison paralysant efficace (WITHYCOMBE, 1923) . Si la proie, trop
volumineuse, se débat, la larve d'Osmylus se cramponne grâce à ses pseudo-
podes anaux pour éviter d'être entraînée . Les larves de Neurorthus semblent
également prédatrices mais on connait encore mal leur régime exact . Les larve s
de Sisyra enfin, sont parasites des Eponges d'eau douce (Spongilla lacustris L .,
Ephydatia f luviatilis L.) dont elles sucent les liquides internes après avoir
percé les tissus ; on les a parfois trouvées dans des Bryozoaires (Cristatell a
mucedo) (GAUMONT, 1965) .

Les adultes de Sialis ont une vie courte (2 semaines au maximum) et, e n
dépit de la présence de pièces buccales broyeuses, il est possible qu'ils ne s e
nourrissent pas : chez certaines espèces d'Amérique du nord, on a en effe t
observé que le tube digestif n'était guère développé (AzAM & ANDERSON, 1969) .

D'autres auteurs (Du Bois & GEICY, 1935 par exemple) pensent qu'il s
peuvent se nourrir de pollen et de nectar . Les adultes d'Osmylus sont entomo-
phages (Pucerons, Lépidoptères), se contentant parfois d'insectes morts ; leur
vie semble un peu plus longue : 2 à 3 semaines pour les d` d', 2 à 3 mois pour
les y y (WITHYCOMBE, 1923) . On sait peu de choses concernant le régim e
alimentaire des Sisyra adultes : oeufs de Sialis (TJEDER, 1944), nectar, . . . Leur
durée de vie ne semble pas excéder 1 à 2 mois .

A l'état adulte, Mégaloptères et Planipennes sont consommés par de s
Oiseaux, des Chauves-Souris et surtout par des Poissons lorsqu'à la fin d e
leur vie, ils tombent à la surface de l'eau. Ils peuvent également être les
proies d'autres Arthropodes tels que larves de Coccinelles et de Syrphides ,
Araignées, Odonates, voire d'autres Planipennes . Les larves (surtout de Sialis) ,
sont souvent consommées par les Poissons, en particulier les truites .

HABITATS .

Les larves jeunes de Sialis nagent en pleine eau tandis que les stades plu s
âgés sont benthiques : on les trouve dans les sédiments fins (limon, sable ,
petit gravier) des eaux courantes et stagnantes . Les adultes, peu actifs et au
vol lourd, ne s'éloignent guère des eaux où vivent leurs larves . Au printemps,
ils se rassemblent parfois en grand nombre sur les plantes riveraines (roseaux ,
saules, hydrophytes divers) .

Les larves de Sisyra sont parasites des Spongillidae d'eau douce, aussi bie n
en eau courante (faciès lentique) que stagnante. Les adultes ne s'éloignen t
pas du bord des eaux .

Les larves d'Osmylus ne sont pas véritablement aquatiques mais plutô t
ripicoles . On les trouve au bord des eaux courantes, dans les mousses et sous
les pierres, mais toujours dans des endroits très humides. Les adultes, mauvais
voiliers (comme les Sialis et les Sisyra), ne s'éloignent guère de la végétation
riveraine (arbres et arbustes) ; on les trouve souvent sous les ponts .

Les larves de Neurorthus enfin se rencontrent dans les ruisseaux rapides
et froids des montagnes de Corse et de Sardaigne jusqu'à environ 1200 m .
Les adultes sont crépusculaires ; le jour, ils se tiennent sur la végétation
riveraine .

D'une manière générale, les adultes de Sialis sont plutôt diurnes tandi s
que ceux des Planipennes sont crépusculaires . Chez toutes les espèces à larves
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aquatiques, les périodes de vol s'étendent de fin avril à août, avec des pics
phénologiques marqués en mai et juin .

A l'exception de Neurorthus fallax (endémique de Corse et de Sardaigne) ,
les autres espèces sont plus ou moins largement répandues dans le centre e t
le nord de l'Europe (voir annexe), y compris parfois la région méditerranéenn e
(Sialis nigripes) .

Les travaux de ALFKEN (1939), AsPScK & AsPÔCK (1969), ASPÔCK & al. (1978,
1980), AuEER (1958), BERLAND (1951, 1962), BERTRAND (1954), EGLIN-DEDERDING (1968 ,
1979), GEPP (1979), GREVE (1969), HINKE (1975), MOSELY (1932, 1935), RESSEL,
(1973), SCHEDL (1970), . . . renferment de nombreuses informations sur l'écologi e
et le répartition de ces insectes .

RÉCOLTE ET CONSERVATION .

Les larves de Sialis et de Neurorthus (?) se récoltent à l'aide d'un file t
Surber, en remuant les sédiments devant l'ouverture de celui-ci . Les larves
d'Osmylus doivent être recherchées dans les mousses ou sous les pierres bordan t
les cours d'eau tandis que celles de Sisyra ne peuvent être trouvées qu'en
récoltant et en examinant les Eponges fixées sous la face inférieure des pierre s
ou des feuilles d'hydrophytes (Nymphaea par exemple) ou encore autour de s
tiges de Characées ou autres végétaux plus profondément immergés .

Les adultes se récoltent à vue ou au filet fauchoir sur la végétation
riveraine . Les moeurs crépusculaires de la plupart des espèces permettent
aussi de les recueillir au piège lumineux (ANDERSEN & GREVE, 1975 ; MALICKY ,
1975) . Tant les adultes (fragiles et peu chitinisés) que les larves se conservent
en liquide (alcool à 70° avec un peu de formaldéhyde dilué ou d'acide acétiqu e
glacial) . Une détermination spécifique correcte des adultes nécessite souven t
la dissection des genitalia (AsPÔCK, 1971) .

BRÈVES DESCRIPTIONS ET REMARQUES

La détermination spécifique des Névroptéroïdes, tant à larves aquatiques
que terrestres, se fera à l'aide des ouvrages suivants : AsPÔCK & al. (1980) ,
ALFKEN (1939), AUBER (1958), BERLAND (1962), ELLIOT (1977), FRASER (1959) ,
HOFFMANN (1962), KILLINGTON (1936-1937), KIMMINS (1962), KIs & al. (1970) ,
LESTAGE (1921) et STEINMANN (1967) . Les clefs simplifiées suivantes permettent
de séparer facilement les ordres et les familles de Névroptéroïdes à larves
aquatiques.

DÉTERMINATION DES ORDRES .

1. - Tête orthognathe, tarses homonomes	 Planipenne s
(= Névroptères s. st. )

- Tête prognathe, tarses non homonomes 	 2
2. - Prothorax très allongé, 3° segment des tarses élargi . . . . Raphidioptère s

(pas de larves aquatiques)
- Prothorax normal, 4° segment des tarses élargi	 Mégaloptère s

(en Europe, une seule famille et un seul genre

	

Sialidae, Sialis )

DÉTERMINATION DES FAMILLES DE PLANIPENNES TRAITÉES ICI .

1. - Champ costal des ailes antérieures et postérieures avec aa plus 2
nervures transversales, pas de ptérostigma, insectes de petite taill e
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Pl: I Détermination des adultes (genres) de Planipennes et de Mégaloptère s
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Pl. II

	

Larves de Planipennes et de Mégaloptère s

d!

Bulletin mensuel de la Société Linnéenne de Lyon, tome 55, fascicule 6, juin 1986 (ISSN 0366-1326)



- 208 -

Pl. III

	

Détermination spécifique des larves de Siali s
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(longueur de l'aile antérieure : 5 mm max .)	 (Coniopterygidae )
- Champ costal avec plus de 2 nervures transversales, souvent un

ptérostigma net, insectes plus grands (parfois très grands) 	 2
2 . - Antennes moniliformes, filiformes, . . .mais jamais épaissies distalement ,

3 ocelles ou tubercules ocellaires sur le vertex, insectes de grand e
taille (ailes antérieures : 20 mm et plus)	 Osmylidae

- Pas d'ocelles, insectes plus petits 	 3
3 . - Ailes antérieures et postérieures avec 2 séries de nervures transver-

sales bien nettes	 Neurorthidae
- Ailes pratiquement dépourvues de nervures transversales . . Sisyridae

La planche 1 visualise ces principaux caractères .

MEGALOPTERES

1. FAMILLE DES SIALIDAE

1. Genre Sialis Latreille .

Ce genre holarctique comprend environ 45 espèces (beaucoup de synony-
mies ?) dont 6 espèces valides sont connues d'Europe ; elles sont surtout
nordiques . Parmi elles, 3 se rencontrent en France et dans les régions limitro-
phes. L'identification des o' d` est aisée grâce aux génitalia, celle des y y est
parfois délicate. Certaines espèces peuvent être déjà séparées à l'état larvair e
(v. Pl . III) .

- Sialis lutaria (L .) . Eaux stagnantes ou à faible courant ; jusqu'à 18 m
de profondeur, dans des substrats meubles . De la plaine jusqu'à 2 400 m .
Populations parfois très denses, source de nourriture non négligeable pour le s
Poissons . Longueur de l'aile antérieure : 10-16 mm .

- Sialis fuliginosa Pictet . Surtout (mais pas exclusivement) dans les eau x
courantes (en particulier dans les petits ruisseaux forestiers) . De la plaine
à 2 000 m. Populations souvent importantes . Parfois en compagnie de l'espèce
précédente (compétition ?) . Longueur de l'aile antérieure : 12-17 mm .

- Sialis nigripes Pictet. Seulement dans les eaux courantes (ruisseaux
importants à berges dégagées) . De la plaine (?) à 1 200 m, très localisé .
Populations restreintes ; larves encore mal connues (BARNARD, 1977 ; EGIaN-
DEDERDING, 1967 ; KAISER, 1950, 1956, 1977) . Longueur de l'aile antérieure :
11-14 mm.

PLANIPENNES

II. FAMILLE DES OSMYLIDA E
2. Genre Osmylus Latreille .
C'est le seul genre de cette famille représenté en Europe (qui en compte

25 dans le monde) . Il est répandu en Asie (une dizaine d'espèces) et en Europe
(une seule espèce) .

- Osmylus fulvicephalus (Scopoli) . Larves ripicoles et prédatrices. De la
plaine à 1000 m (1 500 dans les régions méridionales) . Populations localement
très importantes . Longueur de l'aile antérieure : 20-26 mm .
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III . FAMILLE DES NEURORTHIDA

E 3. Genre Neurorthus Costa .

Les Neurorthidae sont de petits Planipennes (longueur de l'aile antérieure :
10 mm max .) ressemblant un peu aux Hémérobes . On en connaît 3 genres et
une dizaine d'espèces (Europe méridionale, Formose, Japon, Australie) . Un
genre et 3 espèces sont représentés en Europe et une seule fait partie de la
faune française (Corse !) .

- Neurorthus fallax (Rambur) . Larves prédatrices (Pl . II) vivant dans les
torrents de montagne, entre 100 et 1 200 m . Localement abondant. Longueur
de l'aile antérieure : 6-8 mm. (Zwlcx, 1967) .

IV. FAMILLE DES SISYRIDAE

4. Genre Sisyra Burmeister .

De ce genre, on connaît une trentaine d'espèces répandues dans le monde.
On a de bonnes raisons de penser que leurs larves sont toutes parasites de s
éponges d'eau douce . Sur les 5 espèces européennes, 3 sont représentées en
France. La reconnaissance des adultes ne pose pas de problèmes (ELLIOTT,
1977 ; ASPÔCK & al., 1980) mais la détermination spécifique des larves n'es t
actuellement pas possible .

- Sisyra fuscata (Fabricius) . Cette espèce holarctique est la mieux connue
(GAUMONT, 1965, 1966 ; TJEDER, 1944 ; WESENBERG-LUND, 1943 . . .) . On trouve souven t
les adultes au bord des eaux courantes et stagnantes, parfois en assez gran d
nombre. De la plaine à plus de 1 300 m . Longueur de l'aile antérieure : 5-6 mm.

- Sisyra terminalis Curtis. C'est une espèce européenne (plus rare dans
le nord) que l'on rencontre dans les mêmes stations que la précédente . Longueur
de l'aile antérieure : 4,5-6 mm .

- Sisyra dalii McLachlan . Espèce européenne, assez rare et encore mal
connue . Longueur de l'aile antérieure : 5-5,5 mm .

LEPIDOPTER.ES

INTRODUCTION

Bien connus de tous, les Lépidoptères, ou Papillons (Figure 2), constituen t
un ordre évolué parmi les Insectes. Ce sont des holométaboles apparentés, a u
sein du super-ordre des Mécoptéroïdes, aux Trichoptères et, de façon plu s
lointaine, aux Mécoptères et aux Diptères. La présence d'écailles aplaties sur
les deux paires d'ailes et sur le corps, ainsi que les pièces buccales de typ e
suceur (les maxilles accolées formant une trompe enroulée au repos) permetten t
de les distinguer aisément des autres Insectes . Quelques espèces qui pourraien t
superficiellement être prises pour des Trichoptères s'en distinguent toujours
par la présence de l'un au moins des deux caractères cités ci-dessus .

Les larves (Figure 3), ou chenilles, très généralement phytophages, possè-
dent une capsule céphalique bien développée, des pièces buccales de typ e
broyeur et des glandes séricigènes débouchant sur la lèvre inférieure . Elles
sont reconnaissables à la présence de 1 à 5 paires de fausses-pattes abdominales
armées de crochets, en plus des 3 paires de pattes thoraciques . Quant aux
nymphes (Figure 4), ou chrysalides, elles sont nues, suspendues au substrat
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par de la soie, ou enfermées dans une logette ou un cocon soyeux aménag é
par la chenille dans des emplacements extrêmement divers .

Longtemps divisés artificiellement en Papillons diurnes ou Rhopalocères e t
Papillons nocturnes ou Hétérocères, ou encore en Macro- et Microlépidoptères ,
ils sont répartis aujourd'hui en plusieurs sous-ordres d'inégale importance ,
dont celui des Ditrysia regroupe la grande majorité des formes actuelles. Alors
que la faune française compte environ 3 500 espèces (LERAUT, 1980), plus de
150 000 espèces sont connues de toutes les régions du globe, ce qui
fait des Lépidoptères un des ordres d'Insectes actuels parmi les plus riches .
Les faunes tropicales en particulier présentent une variété et une richesse d e
formes et de couleurs extraordinaires .

On trouvera dans les ouvrages suivants d'abondants renseignements de tou s
ordres sur les Lépidoptères : BOURGOGNE (1951), IMMS (1970), PORTIER (1949), et ,
pour la faune de nos régions, AUBERT (1961-1968), LE CERF (1944) et HERBUt,oT
(1978) .

Parmi ces espèces innombrables, nombreuses sont les paludicoles dont le s
larves se nourrissent aux dépens des plantes des marais, mais bien plus rare s
sont celles qui ont opéré un véritable retour à l'eau et possèdent des chenille s
aquatiques. Mises à part quelques Arctiidae d'Amérique du Sud, toutes appar-
tiennent à la vaste famille, extrêmement diversifiée, des Pyralidae .

Fig . 2 : Nymphula nymphaeata : mâle . (D'après ENGELHARDT). - Fig. 3 : Morphologie
d'une chenille . (	 : fausses-pattes) . (D'après LE CERF) . - Fig. 4 : Chrysalide de
Nymphula. (-- : stigmates) . - Fig. 5 : Acentropus niveus : femelle à ailes rudimen-
taires . (

	

: franges natatoires) . (D'après BERG) .
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Les papillons de cette famille, qui comprend plusieurs ravageurs important s
des cultures (Pyrale du Maïs Ostrinia nubilalis) et des céréales stockées en
particulier (Pyrales de la farine Ephestia kuehniella, Pyralis farinalis, Plodi a
interpunctella) sont généralement de petite taille, d'habitus extrêmement varié s
et sont surtout nocturnes et crépusculaires .

Les formes aquatiques appartiennent principalement à la sous-famille des
Nymphulinae, ainsi qu'à celles des Schoenobiinae et des Crambinae . La position
systématique d'Acentropus demeure controversée, certains auteurs créant un e
sous-famille, voire une famille à part pour ce genre.

Remarquons enfin que, si le retour à la vie aquatique s'est opéré indépen-
damment à plusieurs reprises chez les Pyralidae, certaines formes évoluées
de Nymphulinae du Japon (Nymphicula) semblent être revenues secondaire -
ment à un mode de vie terrestre . (YosHIYASU, 1980) .

La faune européenne ne compte que quelques genres et espèces de Pyralida e
à larves aquatiques, mais des dizaines d'espèces habitent d'autres régions zoo -
géographiques, particulièrement abondantes dans le Nouveau-Monde, l'Extrême -
Orient, le Sud-Est asiatique et l'Australie .

Voir BEIRNE (1952), BERTRAND (1954), GRUENBERG (1909), HANNEMANN (1964) ,
SYLVEN (1947) et WESENBERG-LUND (1943) . Pour un aperçu des faunes extra-
européennes, INOUE (1955), KLIMA (1937), LANGE (1956, 1968) et MUNROE (1972) .

MORPHOLOGI E

Les adultes de nos espèces (Fig . 2) sont des papillons de petite taille (ail e
antérieure de 4,5 à 14 mm), d'apparence frêle, aux ailes blanchâtres ou bru-
nâtres, présentant chez certaines espèces un dessin délicat, repliées en toi t
au repos comme c'est le cas chez de nombreux Pyralidae . Les antennes sont
filiformes, les palpes labiaux de 3 articles dressés, les palpes maxillaires dé-
veloppés. Chez Acentropus, il n'y a pas de trompe, mais les maxilles, bie n
que faiblement développées, permettent tout de même une prise de nourriture .
La femelle à ailes rudimentaires de cette espèce possède sur les pattes médiane s
et postérieures des franges natatoires constituées de longs poils raides qu'ell e
utilise pour se déplacer sous l'eau (BERG, 1941) (Fig . 5) .

Les chenilles sont pratiquement nues, ne portant que les soies habituelles
à la famille (BOLLMANN, 1955), sauf chez Parapoynx où les segments thoraciques
et abdominaux portent latéralement des touffes de trachéo-branchies (Pl. IV) .
Les fausses-pattes sont au nombre de 5 paires, sur les segments abdominaux
3 à 6 et 10 .

Les nymphes (Fig . 4) portent 3 paires de stigmates proéminents caractéris-
tiques.

Voir pour la Morphologie générale le traité de BOURGOGNE (1951) et pour l a
Morphologie larvaire BOLLMANN (1955) et HASENFUSS (1960) . Pour les forme s
aquatiques BERG (1941), BERTRAND (1954), HANNEMANN (1964), MARTIN (1949) ,
NIGMANN (1908) .

BIOLOGIE

Pour des indications générales sur la Biologie des Lépidoptères, on consul-
tera BOURGOGNE (1951), PORTIER (1949) et pour celle des espèces aquatique s
BEIRNE 1952), BERTRAND (1954), BROCHER (1937), HANNEMANN (1964), WESENBERG-
LUND (1943) qui passent en revue la Biologie de pratiquement toutes nos
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espèces, ainsi que les travaux de BERG (1941), HAENNI (1980), KoxociNSKI (1963) ,
LEKIC (1970), MARTIN (1949), NIGMANN (1908), VIETTE (1977) . Des indications sur
des espèces voisines d'Amérique du Nord se trouvent chez BERG (1950), JUDD
(1950), LANGE (1968), MAG GARA (1952, 1954) .

REPRODUCTION .
Les œufs des Pyralidae aquatiques sont pondus dans l'eau, directemen t

sur la plante nourricière, en amas plus ou moins réguliers de quelques dizaine s
à plus de 100 neufs, sur les tiges ou les feuilles des plantes immergées (Acen-
tropus), à la surface inférieure des feuilles flottantes pour les autres genres .
La durée de l'incubation, variable suivant la température de l'eau, est de 1 à
2 semaines. Les chenilles qui passent par 5 stades successifs forent d'abord le s
tissus de leur plante nourricière avant de se confectionner un abri (Fig . 6 )
à l'aide d'un fragment végétal découpé puis appliqué contre une feuille à l'aid e
de fils de soie . Aux derniers stades, les Nymphulinae construisent de véritable s
fourreaux mobiles en assemblant des fragments plus ou moins réguliers d e
végétaux découpés (Pl . VI ; Fig. 7-8) . Souvent, les chenilles d'Acentropus se
contentent de réunir plus ou moins fermement avec de la soie des feuille s
non détachées de la tige, ménageant ainsi une sorte de tunnel dans leque l
elles vivent. Il y a 1 ou 2 générations annuelles suivant les conditions d u
milieu, avec diapause hivernale au stade de jeune chenille, soit dans l a
végétation pourrissante du fond, soit dans les tiges de la plante-hôte .

Pour l'ensemble des espèces, la croissance est ralentie, voire arrêtée, par
l'abaissement de la température de l'eau. L'assèchement temporaire du milieu
durant la belle saison peut provoquer une entrée en diapause prématurée
(HAENNI, 1980) .

Au moment de se chrysalider, les chenilles tissent à l'abri d'un fragment
de feuille ou de leur fourreau un cocon soyeux contre une tige ou une feuill e
vivante, sous la surface de l'eau ou à faible profondeur (Pl . VI ; Fig. 9-10) .
La vie nymphale dure généralement 2 à 3 semaines .

A l'éclosion, le papillon monte à la surface de l'eau, emporté par la bull e
d'air contenue dans le cocon . Les imagos se tiennent durant la journée dan s
la végétation palustre, près du sol ou de l'eau. Ils ont une activité crépusculaire
et nocturne, survolant les lieux où croissent les plantes nourricières de s
chenilles . Chez Acentropus, où les femelles à ailes rudimentaires mènent un e
existence entièrement aquatique, la rencontre des sexes et la copulation on t
lieu à la surface de l'eau, au dessus des zones à végétation immergée souven t
à une distance considérable du rivage (BERG, 1941) .

La durée de vie des adultes est courte : environ 10 jours pour les Nym-
phulinae, 1 ou 2 jours seulement pour Acentropus .

RESPIRATION .

Chez les Nymphulinae, la respiration des jeunes chenilles est cutanée . Au
40 stade, chez Nymphula et Cataclysta, la structure de la cuticule change e t
devient hydrofuge : les chenilles vivent alors dans un fourreau tapissé de soie
hydrofuge et rempli d'air dont elles renouvellent activement la provisio n
(MARTIN, 1949) . Chez Parapoynx stratiotata, la respiration est aquatique durant
toute la vie larvaire au moyen des trachéo-branchies filamenteuses dont l e
corps des chenilles est abondamment pourvu . Le fourreau de cette espèce es t
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donc toujours rempli d'eau . Chez Acentropus enfin, la respiration est cutané e
durant toute la vie larvaire . Les chenilles de toutes nos espèces possèden t
cependant des stigmates qui ne deviennent fonctionnels qu'aux derniers stade s
chez Nymphula et Cataclysta .

Les chrysalides ont une respiration aérienne au moyen des 3 paires de
stigmates proéminents. Le cocon nymphal, toujours rempli d'air, est en com-
munication intime avec les lacunes aérifères de la plante contre laquell e
il est fixé qui fournit ainsi en oxygène la chrysalide . Ces espèces peuvent
être considérées au stade nymphal comme des parasites respiratoires de s
plantes .

Depuis REAUMUR, nombreux sont les auteurs à avoir étudié la respiratio n
chez ces Insectes, en particulier BERG (1941), MARTIN (1949), MUELLER (1892) ,
NIGMANN (1908), REGEL (1899) .

NUTRITION .

Comme celles de la grande majorité des Lépidoptères, les chenilles de s
Pyralidae aquatiques sont phytophages . Sauf pour C . lemnata, liée aux Lentille s
d'eau (Lemna), le spectre des plantes nourricières est large, variable suivan t
les régions, et paraît largement indépendant de leur parenté botanique : la
même espèce peut manger indifféremment Mono- ou Dicotylédones, pourv u
que le feuillage immergé ou flottant soit abondant . La consommation de s
genres suivants a été constatée : Sparganium, Potamogeton, Alisma, Elodea,
Hydrocharis, Stratiotes, Polygonum, Nymphaea, Nuphar, Ceratophyllum, Cal-
litriche, Myriophyllum .

D'autres Pyralidae, Donacaula, Schoenobius, Scirpophaga (Schoenobiinae) e t
Calamotropha, Chilo (Crambinae) s'attaquent à des plantes paludicoles (Typha
Carex, Scirpus, Glyceria, Phragmites) dont elles forent les tiges et les racines,
mais ce ne sont pas à proprement parler des espèces à chenilles aquatiques .
(Voir à ce sujet BEIRNE (1952), BERTRAND (1954), GRUENBERG (1909) .

HABITAT .

Les larves des Nymphulinae se rencontrent dans les mares et étangs, mai s
aussi marais, rives de lac, fossés, bras morts de rivière et zones calmes d e
cours d'eau à courant lent, où croissent leurs plantes nourricières . D'autre s
facteurs, comme la température de l'eau, la profondeur, etc. . . doivent jouer
un rôle car la présence de ces dernières dans un milieu ne suffit pas à assurer
celles des chenilles . Certaines espèces sont par ailleurs capables de survivr e
dans un habitat soumis à un asséchement temporaire. Les larves d'Acentropus
marquent une préférence pour les herbiers aquatiques à Potamots à large s
feuilles ou à Elodée et se rencontrent plus souvent dans les grands étang s
et les lacs, souvent loin du rivage .

La raréfaction, générale en Europe, des milieux où vivent ces espèces e t
auxquels elles sont étroitement liées constitue une menace pour les Pyralidae
aquatiques également : en Bade-Wurtemberg, toutes les espèces de ce group e
figurent sur la liste rouge des espèces menacées à des degrés divers (ROESLER
& SPEIDEL (1979) .

Il n'y a pas en Europe, d'espèce habitant les eaux courantes, comme c'es t
le cas des Nymphulinae américains de la tribu des Argyractini, dont le s
chenilles, se nourrissant d'algues, construisent des filets ou tissent des toile s
sur le fond pierreux des cours d'eau à courant rapide .
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RÉCOLTE ET CONSERVATION

. 2L

Les chenilles et chrysalides de Nymphulinae doivent être recherchées à
vue parmi la végétation aquatique, directement sur les plantes nourricières .

Les découpures faites par les chenilles âgées pour fabriquer leur fourrea u
(Fig. 9) et les fourreaux eux-mêmes sont de bons indices de leur présence .

En diapause hivernale, elles sont plus difficiles à trouver parmi les végé-
taux du fond ou dans les tiges . Pour Acentropus, la récolte et l'examen attenti f
de Potamots permettent souvent de trouver chenilles et chrysalides .

Les papillons se capturent au filet dans la végétation palustre, dont il s
s'envolent lorsqu'on passe à proximité. Ils viennent également au piège lumi-
neux .

Les adultes peuvent être piqués et étalés comme les autres Lépidoptères ,
alors que les chenilles seront conservées en alcool à 70°, comme peuvent l'êtr e
également les imagos fragiles d'Acentropus .

DÉTERMINATION

On peut utiliser pour la détermination des adultes, les ouvrages de HANNE-
MANN (1964) (donne des illustrations des genitalia mâles et femelles de toute s
les espèces européennes), BEIRNE (1952), BERTRAND (1954), GRUENBERG (1909) .

Des illustrations se trouvent également chez HERBULOT (1978), SPUELER
(1910) . SPUELER (1904) illustre certaines chenilles . HANNEMANN (1978) résume la
répartition européenne de toutes les espèces .

Dans le présent travail, la clé pour la détermination des chenilles utilis e
également les caractères des fourreaux qui fournissent de bonnes indications
(la chenille de N. rivulalis est inconnue) .

BRÈVE REVUE DES ESPÈCES

LEPIDOPTERES

FAMILLE DES PYRALIDA E

1 . Sous-famille des NYMPHULINAE

1. Genre Nymphula Schrank .
Genre holarctique avec 2 espèces en Europe, toutes deux présentes e n

France. (Bien que l'attribution de stagnata (Don.) au genre Parapoynx me pa-
raisse contestable, j'ai suivi ici HANNEMANN (1978) et LERAUT (1980) pour ne pa s
créer de confusion) .

- Nymphula nymphaeata (L.) (Fig. 2 et 9 ; Pl . V) .
Papillon à dessin délicat brun et blanc (aile antérieure 10-14 mm) . Juin-

septembre, 1 ou 2 générations annuelles .
Chenille brun-olive, dans un fourreau rempli d'air aux derniers stades ,

s'attaquant uniquement aux feuilles flottantes de Nénuphar (Nymphaea,
Nuphar), Potamots (Potamogeton), Rubaniers (Sparganium), Morène (Hydro-
charis), Renouée (Polygonum) .

Eaux stagnantes avec végétation abondante, mares, étangs, petits lacs ,
fossés, tourbières . Espèce commune de la plaine à la montagne (jusqu'à 1 000 m
dans le Jura) .
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Détermination spécifique des chenilles de Lépidoptères aquatiques
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P1. V

Détermination spécifique des chenilles de Lépidoptères aquatiques (suite )
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Pl. VI

	

Fourreaux et cocons de Lépidoptères à chenilles aquatique s
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- Nymphula rivulalis (Duponchel) .
Plus petit et plus clair que l'espèce précédente (aile ant . 8-10 mm) . Juin-

septembre .
Chenille inconnue .
Espèce mal connue, décrite de Corse, signalée dans le Midi. Europe orientale :

et méditerranéenne .

2 . Genre Parapoynx Hübner .
Pratiquement représenté dans le monde entier, 3 espèces en Europe, dont

2 en France (voir note sous Nymphula ci-dessus) .

- Parapoynx stratiotata (L .) (Fig. 7 et 8 ; Pl . IV) .
Blanchâtre à faible dessin brunâtre (d), à ailes antérieures brunâtres ,

les postérieures blanchâtres ( y ) (aile ant. 10-14 mm) . Juin-septembre, 1 (ou 2 )
génération annuelle .

Chenille blanc-verdâtre, bien reconnaissable aux trachéo-branchies externes ,
vivant dans un fourreau irrégulier rempli d'eau, se nourrissant des feuilles
immergées de Potamots (Potamogeton), Plantain d'eau (Alisma), Stratiotes ,
Nénuphar (Nymphaea), Cornifle (Ceratophyllum), Callitriche, Myriophylle
(Myriophyllum) .

Eaux stagnantes envahies de végétation, souvent dans les mêmes milieu x
que N. nymphaeata . Espèce largement répandue .

- Parapoynx stagnata (Donovan) .
Le papillon ressemble fortement à N. nymphaeata, mais les genitalia son t

distinctifs . (aile ant . 9-11 mm) . Juin-août, 1 génération annuelle .
Chenille jaunâtre, dépourvue de trachéo-branchies externes, se nourrissan t

sur Rubanier (Sparganium) et Nénuphar (Nuphar) .
Rives des lacs et des cours d'eau, étangs, mares . Espèce largement répandue .

3. Genre Cataclysta Hübner .
Nombreuses espèces citées par KLIMA (1937) dans le monde entier, mai s

sa répartition réelle doit être beaucoup moins étendue . Une espèce en Europe ,
présente en France .

- Cataclysta lemnata (L .) (Pl. V) .
Papillon blanchâtre, marqué de brun au bord externe (d'), à ailes anté-

rieures brunâtres, plus grande (y ) . (aile ant. 9-11 mm) . Juin-septembre, 1 ou
2 générations annuelles .

Chenille brun foncé à tête jaunâtre, se nourrissant de Lentilles d'ea u
(Lemna) dont elle construit également son fourreau .

Marais, étangs, fossés, tourbières . Espèce largement répandue .

Fig . 6 : Abri d'une jeune chenille d'Acentropus niveus (	 ), sur une feuille d e
Potamot. (En pointillé : emplacement de la chenille) . - Fig. 7-8 : Fourreaux irréguliers
de chenilles de Parapoynx stratiotata, constitués l'un de fragments de feuilles d e
Nénuphar blanc, l'autre de feuilles de Roseau . - Fig. 9 : Nymphula nymphaeat a
cocon nymphal fixé à la face inférieure d'une feuille de Nénuphar ( 	 ), sous son
abri découpé dans la même feuille. - Fig . 10 : Acentropus niveus Cocons nymphaux
(	 ) fixés contre une tige de Potamot, protégés par la base des feuilles .
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Annexe : Planipennes, Mégaloptères et Lépidoptères à larves aquatiques de France et des régions voisines .

Genres et espèces

PLANIPENNES
OSMYLIDAE

Osmylus fulvicephalus Scop.

NEURORTHIDAE
Neurorthus fallax (Ramb . )

SISYRIDAE
Sisyra dalii McLachl .
Sisyra fuscata (F . )
Sisyra terminales Curt.

MEGALOPTERES
SIALIDAE

Sialis fuliginosa Pict .
Sialis lutaria L.
Sialis nigripes Pict .

LEPIDOPTERE S
PYRALIDAE

NYMPHULINAE
Nymphula nymphaeata (L . )
Nymphula rivulalis (Dup. )
Parapoynx stagnata (Don . )
Parapoynx stratiotata (L . )
Cataclysta lemnata (L . )

ACENTROPINAE
4centropus niveus (Oliv.)

Répartition en Franc e

partout

Corse !

est et centre (régions montagneuses )
partout
partout

partout (régions montagneuses )
partout (régions montagneuses)
partout (est, centre, Alpes )

partout
Corse, Midi
partout
partout
partout

partout

Principaux habitats

hygropétrique (rhithron, potamon )

ruisseaux de montagn e

ces trois espèces sont parasites d'Eponges et de
Bryzoaires à l'état larvaire, tant en eaux
courantes qu'en eaux stagnantes

rhithron, potamon
potamon, eaux stagnantes
rhithron, potamon

eaux stagnantes, marécages, tourbière s
? (chenille inconnue)
eaux stagnantes, marécages, tourbières (? )
eaux stagnantes, marécage s
eaux stagnantes, marécages, tourbières (? )

eaux stagnantes
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II . Sous-famille des ACENTROPINAE

4. Genre Acentropus Curtis .

Genre d'affinités incertaines, placé parfois dans une famille à part des
Acentropidae, parfois dans la sous-famille des Schoenobiinae . Une seule espèc e
en Europe, présente également en Amérique du Nord .

- Acentropus niveus (Olivier) (Fig . 5, 6 et 10 ; Pl . IV) .
Petit papillon blanchâtre (aile ant. 4,5-6 mm) . 2 types de femelles, dont la

plus courante, à ailes rudimentaires mène une vie entièrement aquatique .
Mai-septembre, 1 ou 2 (voire 3 selon certains auteurs) générations annuelles .
Chenille blanchâtre, à tête brunâtre, dans les herbiers de Potamots, Elodée ,
Cornifle (Ceratophyllum), plantes dont elle se nourrit .

Etangs, lacs . Espèce largement répandue .
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